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I.tA SCIE,. !
Tous ceux, oui .vou-

draient .sabormer a LA
SCIE. peuent'le faire
en 'adressant au.proprie-
tairett en payant 372
centins tpour trots mois,
Pour la campagne: 30
asus. Le tout d'avance.

LA SCIE paraît la S"
:rnt de chaque semame.

Toute correspondance
concernant la,.rédaction
devra.e.adresse
co a L. P. NORiVL4..N.D, Ptiopriett~

j "Ons'abomsanol'smcm: ou SAuvAct:, No.
9 rue'du Por et au

propriétaire de ce iour-
nal, No. 59. rue Des~Fo-
sós, St. Rioch.

LE Sotse vend au
No. 39. rue du ontchez
Mde. viATtCNN; ecit des
rues .St. uOtr.et St. Vai-

ier, St. Roch, chez M. N.
Dtmootm, rue erfabor
St. Joatt. et cie: A'I J.

B -sv, No. 1$ rue Pa-/Duaoaa-_, tu e. qtor
faisr è face.de PHôbitel

mandé ce ' da J'ai répondu que
je lie savais pas.

En:suite M. lrousseau at essa vé de

parlier. ,l s'est, arrêté à la deuxième
phrase. On dit que ce din .
pîtrlé si souvei qu'il en a attrape tune
bronchile .... Qa c'est de PLamour du

pays.
Les couloirs de .a Chambre snut en-

combrés d'e nployés. n. y Voit des
personnages. Efierje Vis commie' un gros
nutige noir s gier dans ltn <l'un
corridor. .e în'apiproenîat et( evinez,
lecteurs, ce roe je vis. Ménnique,

Ménalque en prsnn. me dit qi

se portait bien, mais qu'il était tonjours
sujet a dus accès do so(ebnambbsme.
.1lajouta qu'il 'aimait. i je rougis et

je nenfuis. Allez dono rel'amoura
ce ctarp~-t l .

La cabiriet de la pipe regorge de ru-
meurs.et de bavards. D'br c'est

Bel erose, puis M. Pâqut, puis .Lrý
clîimbàult,1 puis M. LaframboisePpi¶

M. 1oudle: Ces dignes\dé utés'out là
sans doute-pour se dire.qa'aprsè tout la.

gloire n'ert que fu l'ée.-- t une pt-
Pini d petites elébrités polifques

l'anno fois j'y rencontrm2 Fcl.
a piorté Ie Iriain sacrilège sur nes

charmes. Comme je le-ltiai-fait remas
qùer il a essayé d rougir, mais il n'en
a pas été capable.

Il y a un instant, jétais pres de la
banquette de ' ant-T'erriblé wesque
jai vu s'apiroch i deux -t mbes-fai

1cv6 la.tête et j'ai reconnu Hermén-

gilde ! Mori cSeur a battu, oh111 celui-là
ne mérite pas d'être scié

Je viens de rencentrer Moauis en
quete de.nouvellec, Il avait Parir joyeu:c.
Le drôle avait"dans sa mai n quelque

chose que je n'ai pas rejonnuâpremnière
vue; Je ie suis :ppergue ensuite que
cétait un gouptllon.

LJe l'aï volé a M. Langevin me d

Il paraît, ajouat que der re-

m e M. Cai-tie4 'as tles déli béations
porieschangetùsntsconstitUt nnelC u

PrÎ7.. 4- sous.,

Chronique.
La Chaunbra.-.Penes le Ienune.-.Jsepha le Sale.-

Comme qoi es. unnpes Font les lomunee met-
hra,-oAmtour out 3t. uei.-. t"eO

h'c.'-Pour tA n it I..rousseau pare ..i s nmt.l
ágeremaentairo.... qUnaque Trlty. a

vcet...oes ~crrmtermi mrs taCla cmre.-alermanm~
gitkt--Un mariage.-Quest tn dm potenace.

illorns, par où commencer ' vais-je
parler des séances de la Chambre, et re-
péter que,

Dans cetto Assoemlé,e où l'on fauche
IL le bons sens et le bon droit,
Lu côté droite.st todijourty gauche
Et te gatuche n jmisdroit-

aîs comme je n'aime pas la politique
et ses débaï6 arides, j'aime mieux vous

retracci- les éîndtions qui 'ont fit vibrer
mn eur d femme.... Qelle palpi

tatios, '0 mon Pieu quand ji v de
mes yeu:xvu -ce qu on appelle vt Job.
Dufresne, qu'on a surnommé'. le Sal,

est tres n t;i vous en dé-
plaise, quand j'ai Vu Josep ine laiicer
un regard meurtrier; etj'ai.cù lire sûr
son tisagçcomnid igand d'ésespoir.

Al osje ne sis paporqnoi'ai
persé qe les eùnues étaient' bien nal-
heureux: Ces pativres diables

J'ai vu M. Denis 1Il m'a lancé une
oeillade et moi je lui ai lan'cé n baiser ;
il a l'air si irivole, 'si tpitnt' oquet
Il est à croquer. On lirit''i'n papil-
ion échiappé 'de s'a bihrVsiide'ét l'on voit
encore sur sa poti~a jr nne is Neees

du naillàt C'est lui' qi apeuîr de la
Scie. A protés dela ci, M. Crtier

dit que c'est achaland, Joséph le Sale
dit' que c'est détestable, M To1sstaint
dit que c'est abominiable, abominaeduin,
et une ininité d'e ots un ile hatis'fout

*ce fraoas n' eïnch pas les autres de
rire.

Tantôt j'ai cru voir M. Lafrüimboise
se lever pour adresser la parole, miis je
suis revetue; de cette prenîière idée
l'affaie est fi'pessibie, c'était sinis doute
une illusion d' otique. 

g aMrier fait'un long discours. II
g faisait une chaleur excessive. Ù inon-
[sieu iqfstat" c. e demoi ma"de



LA SOI'~.

le point de s opérer, -ounin £sire pré
valuir une opinion parla ansi

Honorables messieurs,
Pen appelle il votre conscience, 2

vdtre patriotisme, à vos idées de liberté

c: de religion.
Mo (s e dit qu'à ces paroles i y

eut uit silence universel.
-- f y a beaucoup, de bruits qui cou-

rent de ce tèmps-ci. D'abord on dit que
M: Cauchon v-lse.marier, Je ne sais

pas si ce sera un mariage d'amour, de con-
cnance ou d'argent- ý Pourtant.je suis

certaine que ce ne sera pas un mariage
d'amour, car, foi d'honneur je ne pense
pas que cet homme puisse aimer.

Une nouvelle, une vértable-nguvcliC,
c'et la sentince prononcée contre- deux

jeunes gens. Le soi-disaut juge Me-
let a été bien inspirU. M. anchon,
*rille de voir!.. .. 'est si beau, une

otence ! Il y a une foule de filles en
b:s; 'et.lu craquement -lugubre de cette

trappe donne un coup sur le ceur. C'est

ce qu'on appelle de 'émotion. .e sui.

certahie que M. Cauchon a vu plusieurs
fois dans ses réves une trappe semblable.
]?aise al cicl gp'e'cia ne lui arrive ja-
-uais

Québec' il février 1865.

N acons l'honnur 'info-
nos 520 >onnes pour up trjimestre queC

urabon'nändnat exOpi'rC 't n"méo
trei=c -le niotr ill iictusivement.

,'its veulnt bieu continuer ' c

gin. notre publicatioù, ils Jauront qu'à

-enotuler leur a>onement.

Quebec, Il Eevrier 1865.

Assemblée Iégislative.

L'hon. Etiennu Taché, propose se-
condé par G. E.. Cartier,-le bilI de mi-
lice avec les articles suivahts :

Io. Tous lesjeunes. gens depuis ]S
Jusqu'à40 uns seront enrolés.

2O. Les membres des deux chamubres
feront semblant de s-exercer pendant un

espace de temps, mais dans un cas le
guerre, ils auront bien soin de ne pas
endosser l'habit de soldat.

So. Les volontaires anglais auront le
droit de battre les femmes des voloniaires
canadiens, quand a leur fera phlisr,.
nais non autrement.

4o. Les soldats .canadiens ne seront
pas fusillés, mais on les fouet.tern jusquî'à
ce.qu'ils perdant condepssance. l

5e. On aura bien soin de placer les

soldats canadiens anupre'mier rang pour
les faire massacrer.

O. Les cultivateurs seront obligés de
fournir leurs chevaut aux soldats, ex-
cepté.dans le cas ôn' ils n'eu auraient
poinalors ils en seruntgisperme.,

7ï.' Toutsoldat devia rpondre A rap-
lie,' excepté «;il a une raison, comme
s'il opt tombé mort au chîamp.d'honneur
où "i'l est déserté. '

Su, Un soldat canadien déserteur ne
sera ni puni nifouetté, mais pendu.

9n. Les ministres devront rester chez
eux sous peielui.d i mort.

'10o. Les soldatis anglais ne devront
ras déscrter, excepté s'ils ont une bonne

cne.'Quand un soldat canadien :e se-
ra couvertde guoire, las officiers anglais
seront obligés de faire pa-ssar cela inap-
pe~rçut.

12p. Les cultivateurs fturnriront du
tabac, des pipes, aux soldats et il scra
libre à ceux-ci le dévaster leurs champs.
si ça leuzf i gt plaisir.

MM. Tihé; Carticr, Langevin, Cha-
pais, se lèvent et disent qu'ils ont bieun
mal au cœur ; ils demandent à la chami-
bre de vouloir les laisser reposer ; ils
promettent qu'à li prochaine, séance ils
donneront le résidu dit bill de'iclice.

L'hon..Jus. Cochon dit qu'il ne veut
p,îisdu itre. d lietit-col. 11 dit que l'hi-
ver dernier il s'est gelé les deux oreilles
et le bout du iez n allant eercer ses
volonaires à '1lôpital de la Marine, et
combien de boules du neige ont assailli
son auguste chef.

On.procède à la lecture d'un bill pro-
posé par M. Joseph le Sale dit Dufresne
le lit part de trois messagers qui se

plaignent amèrement de l'indigne con-
dclite du député Dtnis: ils disent que
ce monsieur . les occupe une bonne
heure tous les jours et cela pour le dé-
barrasser de son pardessus, poûr lui ôter
ses bottes,' lui donner un coup dle brosse
et de peigne "et 'lui, refaire son toupet.
En conséquence ils demandent humble-
ment que M. Denis soit tancé devant
ses collègues.

M. Denis est amené à la'barre dle la
clal;re

M. Jos. le Sale lui donne un coup îde
brosse et M.- Langevin, lui Lit prendre
un bon coup d'ean'bénite.

Et M. Denis est libéré.
Proposé un bill par M. Chpris de-

mandant la permission d'entrer à l'école
du soir, ch"-- M. Thom. Il dit ,qu'il
s'est décidé à cò depuis que M. .Car-
tier a dt lie lias vouloir ltider mordicus
dans ses calcutls. t

M M. Cartier, Taché, Caucon, Lan-
gevin, Chapaisrdemautdent un congé de

quinze jours. Ces messieurs voudraient
prendre une purgation, vû qu'ils ne sont
pas beaucoup mieux depuis quils n'ont
plas é1é par on bas. 1ls .assureft leurs
collègues qu'ils reviendront . frais et.
dispos.

La chambre s'ajourne,

Lha, notre chiarn;te' colborrtrice,
a bien voulu nous.donner cette, semaine
la chronique que nous publions sur notre
première page.
-- C'est unart que de faire passer devanz

les yeux du lecteur-comme les tableaux
d une lanterne magique-des figures
waies on tristes, hétéroclites ou sombres.
-La chronique puise'partout son sujet,

elle butine dans -tous les mondes, dans le
inonde politique comme ilais le monde
littéraire.-Elli a une.allure frétillante,
elle porte cour, la- jupe, et parfois elle
montre un peu le mollet. Le colifichet
ent sa parure. .Ce nrest pas une vieille
avec des lunettes, c-est.une pimpante

grisette le sourire ux lèvres et lt mo-
9,uerie dans les yeux, et c'est un bonheur
ýi parfois on rencontre, sous son rire léger
une idée utile, une pensée profonde.

Aux CoRassPoNDAx.;.-Un dialo-
gue à table-de M. Raphaël Guay; for-
cement remis au prochain numéro.

A .Elzéar. G.-Nous recevrons vos
écrits avec plaisir.

La' potence.

Nous lisons dans le Journal de. Qué-
m;ec, de samedi dernier, 4 février, redigé
par M. Jus. Cochon :

"Deux'malheureux ont entendu pro-
" noter contre eux, à la séance de la
" cour criminelle d'hier, la'sentence de

mort, qui devra avoir son exécution,
'Je 24 mars.............. .Ils ont été

" trouvés coupables de -vol avec effrac-
" tien et d'assaut sur la personne d'An-
" ny Langlais, maîtresse d'une maison

i" mat famée. Quelque pénible qu'il
4 soit toujours de voir'se dresser le gibet
"'où des infortunés sont lancés dans 'é-
"ternité, tous comprendront que cette

rigueur de la loine peut qu'avoir un
effet salutaire sur cette cité........

" Un exemple -était nécessaire."
Pauvre M.a Cauchon, comme .,c'est

toujours lui ! Le gibet, la 'potence, la
mort.,.. .. comme ces mots glissent fa-
.cilement sous sa plume et dans son cour !
Comme on reconnait bien --la l'homme.
des grandes notions. M. Cochon -se
trouivait si bien à savourer, le spectacle
d'une pendaison, lorsque, à califourchon

¡ sur le pignon d'un .b.ingar.de la .Hauto.
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Yille, lé printemps 1dernivr, il vyail,
ouriant,-se tordre dans les d Vnires con-

'vultions de l'agonie, ce pau vre minale.
reux qui, quelques minutes avani, avait
dit n'avoir pasivoulu tuer sa victime.

Aujourd'hui il s'agit de conduire hi
mort deux malheureux, convaincus d'::'
voir, dans une nuit de l'été dernier, baiL-

.tu une prostituée çt.lui avoir. volé une
certaine* somme d'argent.; 'unanimi é
des citoyens se déclare contre cette
sentence et est préte signer une
requête demandant à. Son Excellence
de v'ouloir bien commuer eie sen-
'tence de 'mort 'en un emprisonnetent
limité au pénitencier.- Et M. -Coehon,
lui, le calommiateur par exéellence, le

.goujât politique, .veut encore une fois
-voir ce spectacle. 11 neîd considère pas
que les principales'dépusitions viennent
-de deux femmes publiques. Non !....
il aime cela, c'est son goût, à lui, ça li
donne de pures émotions!....... Eh
bien, pendons ! -dit-il.

-lonte à M. Cochon, éot-homne sans
sursis, cet homme qui n'a. pas une hrme
pour une mere,, pour un pere, pour une
soeur qui vont voir rejaillir, du haut de
la potence, le déshonneur sur leur 'fa-
mille.

Honte à cet homme, encore -une fois.
N. B.-Nous rions presque toujour.s

mais quand nous avons'vu' urhomme
'd'une position élevée comme Pest M. Co-
'chont exciter les autorités à pendre deux
hommes qui nont-pas commis -le meurtre
et auxquels tous les citoyens donnent des
paroles de pitié et de- clémence, nous
-avons mis le rire de côté et nous avons
agi suivant que notre conscience'd'hon-
'nête homme nous le-comman'dait.

'Nous promettons une caricature, de
M. Hector Verret, ex-agent de Pimmi-
grationpour le prochain-nuniéro.

Nus'apprenons avec plaisir que 'te
-Colonel C.'de Salaberry a obtenu ses
diplôme- sle 1ère classe de.lPEcole M ill-
taire, après avoir subi des examens, 'des
examens ??-????)des examens( !! !)
des examens.

-Eh bien ?
-Eh bien,. des examens.

Ah a! disait Pautre jour H'ryà
1on ami . B. voyons, toi qui me devines
:toujours, connais-tu l'homme le plus mi-
nanthrope de'Québec?

-Ma foi non.
-Mais'c'est le Dr. Rousseau.
-Quelle idée ! pourquoi cela?

~C'est' parcequ'il regarde tout e
,:toode d'en mauvis .il.

La vignette ci-dessus vous donne la
position que se propose de prentdro Pho-
norable jus. Cochon aà'l'exécution capi-
tale des deuc jeunes gens condamnés
dernièrement.par le Juge Monlelet-.qui
doit avoir lieu le' 24 mars 'prochain-si
toutéfois le:écutif est de 'opinion *de
['lon. -Cochon.

UORRESTPONDAN~CES.

. le Rédacteur
L'autre jourj'errais à- l'aventure, ne

sachant o tourner mes pas, quand il me
vint une idée': aller à la chambre d'as-
semblée. -Je saisis cette idée .aux che-
veux et ne dirigeai de suite vers cet édi-
fice où se discutent les-,destinées lu
pays.

Arrivé-lA, j'obtins une carte d'entrée
d'un membre, un de înes-amis, et je
monute l'escalier conduisant à la sa.lle les
séances. J'arrive enfin <ans cette sulle
construite en boUle à poules, aussi naute
que large, et où tous, -depuis le petit
messager jusqu'à -l'orateur, depuis la
plus grande dame jusqu'à. lhumble ser-
.vantgj-,.ue <lu mouchoir sous -une atnos-
phère écrasante et putride et ait milieu
des ORDER, ORDER, et des'hear,
hæear, de l'orateur et des membres, répé-
tée sur toutes les garpmes de la voix
humaine. -

Je m'étais imaginé qu'aux séances-de
la chambre d'assemblée qui tient dans
c-es mains le bonheur du. pays, en silence

solennel y réCnit t que chaque'niem-
bre conservait. sa dignité. Au' lieu de
tout.cela, c'est um vgarme à ne pas s'en
tendre; ce sont des cris. et des claque-
metis de mains de toutes parts ; au Jeu
de tout cela, c'est un memiibre couché
sur yti :vge, les jambes allongé. sur so
piipire, les doigts dans la boutonnière
de son habit, le Jorgnon. à flceil, re'gair-
dant . les Jeunes fiiles avec lesquelles 1i
échange des clius d 'ceil :mecrriers.
Au lieu die tout cela,.ceesont des hommes,'
'des forts.de a i:alle, échangeant des
insultes èt brisant. leurs pupitres:à coups
de poirgs.'tfmns 'ardeur-.de Pimprovi-
satüon.

Pitié,! pitié ! 'pitié!
Il se.tit un moment de silence -et Mt.

Ptrmuet se leva. etaidressa ainsi -ses col-
lègues.

Messieurs,
" Vous- vous uoccupiez de la cotfédé-

C ration, du traité <le réprocité, du trans-
port du siége du- gouvernement,'-et

" vous luissez <le côté une mesure qni
" intéresse au plus liant point la destinée

du pays, une - mesure 'qui a~liit tres-
" saillir mon cœur et si fort, que je le
"<'voyais battre quand je m'exerçais de-
" vant mon miroir, cette mesure, mes-
" sieurs, c'est un bill au sujet <le la con-
" servation des:rats muqués. Eh bien,
"je le propose ce bil

J'ai cité ce discoure, monsieur -le- tré-
-dacteur, pour vous mostrer-du'doigt.le
ridicule qui. abaisse une institution te-
nant dans ses mains,.je le réiète le bon-
lieur lu pays.

J'ai I?hoimeuri3alétre,
Monsieur,

Votre obéi.sant serviteur,

9 février ,865.

M.' le Rédaltleur,
Herménégilde le long n'est pas le seùi

qui se rend aux soirées dansantes sans
Pinvitation'requise. Je connais un. autre
monsieur qui a cette habitude de sitro-
duire sans invitation aux soirées de fa-
mille. - Je veux vous parler de M. Ro-
inuald Beaumont. :Il:faut voir-ce--june
'homme à l'une de ces veillées où il est
entré comme ça sans iliçon ni gêne.
C'est que Rolrimîald veut faire fureu'r,
c'est.qu'il veut être admiré des dames.
C'est vrai--ici il faut en convenir-Ro-
muald est un danseur dans la force *·du
terme; il excelle dans la valse. Son
petit air mutin, son laisser ailer graciaux.
font qu'il est vraiment'magnifique à voir
-dans les mouvements, de cette danse.
Cependant il préfère la polka, · (ça lui
tourne la tête). .Du reste' la,'valse ee



ii polka .sontý, Seid e r tes. n coln imis,.entouré de cieux jeunes enfant.

rain, ses.rnisuituffnt-ilsnremarquer>que Quels sont ces entents dit-il.de son air
de telle daïn'ses -dêpiaikent: admtr d< - doux "-Monsieur, ce sont. les, we-
¤ Laison. Ça ei dérange pas en:. de mon fère Coros-Gai ne

epntrairô mald.gprenddle nouveau sol r
élan -dans apolka. Romualda encore p retenir un sourire acete spirituelle

upetitdéf,çut il est.,trbo gilant pe ePnse. " A. la bonne heure, dit-il-

ien dames. NPar.exenle:: avis'e-t-it. unl.

un pronne rop pe isée de L a jour dans tun. salon on; passait un
nature,:vite il s'empr.See luiapppen-
drc iiañlltt:est J filuâ šblle 'de la': v cntrat de mariage:; onen ait rendu à

16e, ïe'il'aim que chante bien, la signature du.costr Un des mnyvtés

eteñVetä Oò jömuald est encoie, fort se, tenait depuis long emps penclic près
drple, c'et terdsqu ilset riencontre avec. du n aviJerigni

i-Mlonges ;i t sait pas à ceui-ci. Vuant n da
es:voirrtous denssappalerMarquis de

Yampadour,.: comte de>Bragglone,.'e rasser, il tira:son mouchoir etu (leu e
Mais c.qui étonre plus de la.part se moucheriil mQLChe le nezd.cle l'ini

defRomualdlis't e. i lui, de té., Mil pardôns, inonsisur dit-il
manl 'e.letideTaatr de 'u're de. ces mais vous voud enezi.psès le np.i q>u,
soirées s'il s'est biein umiusé;.la,.veill, il.
vous répondr.a flçgmatiqqemerit : J i pris votreHineze:ortw leriiiL

ausoirmnais sje~ai point sorti de. chez

je vois que'vousveZù suî i on -or-
st-i fort ce cer Rmuald donnatice dit un docteur, sonïnalaide

Coqcou u'il rencontrat·it'fa iýet dispps. Non,

7 parbleu !- -Eh ! pourquoi cet arc -

quc jq li jetée. par, la fen'tre. et, si je r
I'.r Paais,,suivie i eme serais cassé&'e cou..,

la'surna fenêtre, dit Sainville, une

caisse templie'de terre, j'y ai sei6 des

cap nn et Wds cobéas sais-tu, Le

vasseur, ce qui, est, venu.? -Barbleu 1

des cobéas et des.,capQtpines.-Point du,
tout, il est,.venu-.tusrgent.. de ville qui

n'a fait retirer ma caisse.
.~~ ~ ~ ......

OrIANG E TME DE DOMICILE.

MCyF rxlessier; notEiire, nonÙ cen
tent,àeila client lenqueisont pèreýdui
lègueenprendie:mnoyenacî-dessus d'salle F R Nomsíaxn ai 1'hont-

chlerchetde:nouveaux chents-a coed public en gèî
rld et ses amis e'n. paricu ler cu a,
pirti du preierIdea-nai procha mn.

Choses set autres~ il 'tbbiasson dlomicHe a, l'encoi-

M Cois-ai-marchand)ne-veut:nu gnure les rues.; Ane-et St. Fran -
cud persn anriee'îson serie; e qois ll con tentera. ses pratiques

pIl -antpu r e e m', n is ot pm pr. sé Ses ouvrages
tran gressé ses ordresg etse- spnt.nariés cie typpgrphîe, sous ue
secrètementy Ubn:juiîr-M CorlasGai pomit cde vue aristiqiie et de 'éX
queil, cynt prtNpour'Nevfork éution iatééile n'.ôit rien a de-
ren îte$nîi i 1r ' dri, dli ss.nider ,toule ondej sait.
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Pieux couvre-chery relique sainteu..
lime talisman.-Csque divinisé par'
ne.éteaussi div.ine.que celle d'Hector.

-Irnferl et. ses Jueurs plutoniques se--
ont.vaincues Au ijur::dù jùgement der-
ier, quad Lucifer *tercevre ce casque.

'éni, il s'enfuira, auderriires; profii-
oursliu gouuire eEtalimpiété sera con-
ondeur la~ terre..

8OUSIPRESSE..

J'err dânsg'désprt~ par Sa Snta
MtG Lnynein .

Le,.Sainzt épulcre, par le mémc.
Tröi jours: .â borddu Rilgrm, par
)elphis Peleier dtjongues-mains.

1Wanière - conomige d'acheter un
in if e déielàss, paiirJ&Enme.

ôoînoi je pause -yfou par Jos.
X. Lavoièe, étudiiïiâti-droit, chez M
lossé.

Lat~ eras, les-piedsnen - air, par
e capitai ne<Lou is-Hercule .Huo

A~ ari~ prci d~ antin,. .ckansoum
entiientale, .parle même;

are d po.er .par Romnuald Couil-
ird de jeaumont, la' Buvat de M.
ampbell, notaire.
Comment sc fait, caare, pa

e même.
Mon.chien et. mes äúmurs. piar> Jante

emoine
.Te suis /istiI, sest une mnaladie,

antaisee r LÉüis I Ot clero-phar-
ascien.

Si-jétais margyl/ler,:souvenirspé-
ibles, par: nd Ct........

Loue deC'lie eu 2' irues
gr J WBerits'd
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